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JEAN MONBORGNE 

BILAN D'UNE EXPÉRIENCE 

PRÉFACE DE M. CÉNAT 
Inspecteur de l'Enseignement Primaire 

L'expérience, dont on va lire le compte rendu, a été décidée au délna df 
l'année scolaire 1946-47. 

1 

1 ° Elle a commencé par une documentatiun préalable du maître: 
a) Etudes de psychologie, de pédagogie théorique et pratique orientées dans 

le sens de 1'1( Education Nouvelle >l. 

b) Glilisalion d'une bonne et abondaI/le 1( p/'épumliOll de classe >l anlérieuTt 
pour la création d'un pr8cieux fichier classé par Centres d'intérêt (destiné à J'ins­
tituteur). 

c) Constitution d'une bibliothèque de travail et de lecture, de fichiers à l'usagE 
des élèves. 

2° La deuxième année (1947-48) a été consacrée à ressai de la méthode et def 
techniques choisies, avec notation précise des succès, des échecs . des difficulté$ 
rencontrées, des modifications apportées ... Par,alZèlement, les outiLs de travaü se 
sont perfectionnés (bibliothèques, fichieTS. .. ). 

3° Au cours de la t1'oisiimle année (1948-49), tenant compte des obse1'vations 
faites en 1947-48, il a été poss'ible d'aboutir à une mise au point dont les résultat, 
ont paru dignes d'être présentés: 

a) En juin 1949, M. Pet,.it, inspecteur d'Académie de la Somme, a visité la: 
classe de M. Monborgne et a exprimé sa satisfaction. 

b) En juin également, avec ses élèves de 4- année, Mlle Loclœrt, directrice de 
l'Ecole N01'male d'Amiens, a suivi les travaux d'une journée complète. 

c) En fin d'année scolaire" un compte rendu a été rédigé pour le Group! 
Pica1'd d'Education Nouvelle, Son s!!cTétaiTe, M, Pédebœuf, nous a fait connaîtT~ 
tout l'intérêt avec lequel le GToupe examinait les Tésultats obtenus à Ault. 

cl) Ce compte rendu a été envoyé aussi à rlnstitut Coopémtif de rEcole ;MfJ­
clcrne. A /l'Dire aues/ion: 1( Qu'en pensez-vous? >l, Freinet a 1'épondu par une 
PT01Josition d'édition. ' 

II 

Nous croyons devoiT pTéciseT les préoccupations qui ont conduit cette expé­
'rience dont nous venons de , retrÇL~ei' l' histoire: 

1 ° Faire un 1( essai loyal>l de la méthode nouvelle de Freinet. 
. 2° Etablir ainsi, ,ave~ sincérité , et objectivité, un « document >l pour nous­

mêmes (nous ne pensions p~s que,- ce, document aur,ait les honneurs de l'impres-­
, sion 1) sur' ses possibilités pratiques, sQn efficacité, sa valeur éducative, 

Tacitement, les rdles étaient , ainsi répartis: à M. Monborgne, complète liberté ~ 
de recheTche et d'initiative, ce't·te confiance est d'ailleurs devenue tout d:e suite' 
pleinement cOTl!~ale; à moi , d'Ure surtout celui qui surveillerait les dangérs ' 
possibles: il était entendu, .que l'e~péTience s'arrête1'ait net si nous constations, 
à un moment donné, le moindr{ ,prMudice causé aux enfants. Ceux-ci ne devaient · 
jamais être des 1( cobayes, >l, 1I1-!lis des" collaborateurs intéressés et d'indiscutables . 
bénéf~ciai1·es. , ' 
, MQn rdle a été facile 1 M. M.Qrt.~o'l.'gne a beaucoup travaillé. Il s'estime payé ' 
paT le plaisi1' qu'il -a pris à ,sa tdc]te et, aussi, J'èn suis s'12r, par l~ moyen qu'eHe" 
lui a donné de mieux accomplir , sq, voqation d'éducateur. 

i t •. 

;LlJpEN CENAT, 
'.' ".', tD.specteur de :. l'.F1n.s~igI).ero~nt p'rimaire. 



Expérience d'éducation nouvelle 
réalisée à l'école primaire publique 

d'Ault {Somme}, avec de ieunes 
enfants {6 à 8 ans} 

Partie du panneau. 
Exposition 
des travaux 
d'équipe. 

Cette expérience, que j'ai préparée métho-I sans interruption - sous le contJ;ôle de 
àiquement au cours de l'année 1946-1947, a M. l'Inspecteur Primaire - durant ces deux 
àébuté le 1er octobre 1947 et s'est poursuivie dernières années. 

J. - Les conditions de l'expérience 

Elles sont, dans l'ensemble, peu favorables. 

A) LE MILIEU: La population d'Ault, sta­
tim balnéaire de 1.650 h. environ, est com­
;)Osée en majorité de pêcheurs, commerçants, 
iSultivateurs, ouvriers: milieu social pauvre 
in général et assez peu cultivé, Le milieu 
naturel offre des possibilités intéressantes 
par suite de sa variété : mer, plage, falaises. 
ôas-<:hamps, bois, prairies et cultures. 

B) LA CLASSE: Troisième classe de l'école 
de garçons, installée dans un local exigu, 
équipée avec le matériel traditionnel (tables 
li 2 et 4 places), elle comprend le cours Pré­
paratoire et le cours Elémentaire 1re année, 
fefIectif étant toujours très élevé: entre 30 
st ,(0 élèves, 

C) LES ENFANTS: Agés de 6 à 8 ans (à 
-part 3 ou 4 retardés), ils ont presque tous 
Jréquenté - mais très irrégulièrem.ent - la 

'classe enfantine annexée à l'école de fille!! 
Leur langage - mélange bizaJl're de patois 
picard et d'argot - est extrêmement défec­
tueux. 

Ils forment toutefois un ensemble assez 
homogène qui - avantage inappréciable 
pour l'eXPérience en cours - n'a pas encore 
été habitué alue méthodes et aux procédés 
t·J'8,ditionnels. 

..)) LE MAITRE: Ancien élève de l'Ecole 
Normale d'Amiens, spécialisé dans les classes 
de jeunes enfants (2 années d'exercice aux 
cours Elémentaire et Moyen - 5 annéeli 
d'exercice aux courrs Préparatoire et Elé­
mentaire), poursuit des études de psycholo­
gie et de pédagogie dans le sens « éduca­
tion nouvelle ». 

Bases de documentation : œuvres de De­
croly, Montessori, Dewey, Claparède, Fer­
rière et Freinet. 
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II. - Les principes de l'expérience 

Deux principes générau)C orientent l'expé­
rience: l'un se rapporte au travail, l'autre 
à la discipline. 

A) Relativement au travail (et, par con­
séquent, à la formation intellectuelle) . 

Faire un constant appel à l'activité spon­
tanée de l'enfant. émanation de ses besoins 
profonds. 

D'où r&."Ultent les règles d'action suivantes, 
suivies systématiquement : 

- Partir des intérêts de l'enfant: en guet­
ter et en favor iser l'éveil par l'expression 
libre. 

- Exploiter, élargir, approfondilr méthodi­
quement ces intérêts en y rattachant le plus 
possible les acquisitions prévues par les pro­
grammes. 

- Adapter renseignement à la nature de 
chaque élève, par l'introduction progressive 
d'un enseignement « sur mesure ». 

- Ouvrir la claEse sur la vie: tirer du 
milieu où elle se trouve, puis des milieux 
complémentaires avec leEquels elle entre en 
contact (par la cOlTespondance et l'échange 
interscolaires), la substance même de l'ensei­
gnement. 

B) Relativement à la discipline (par con­
séquent à la formation morale et à la for­
mation du caractère) : 

FAIRE CONFIANCE A L'ENFANT 
D'où résultent les règles d'action suivan­

tes : 
- Partir des tendances instinctives de 

l'enfant: en permettre l'éclosion et la mani­
fe5tation par une atmosphère de liberté et 
de confiance. 

- Orienter et diriger ces tendances dans 
le sens moral et social: relativement à ce 
dernier point, permettre le groupement libre 
des enfants par équipes ou par groupes. 

- Respecter le plus possible la personna­
lité de chaque élève par une individualisation 
progressive de l'action éducative. 

- Faire participer au ma)timum les en­
fants à la vie et à l'organisation de la classe 
par: 

la constitution d'une Coopérative scolaire; 
la répa..rtition de responsabilités volontai­

remen t choisies (services de propreté, 15er­
vice3 d'entretien du matériel, de la bi­
bliothèque, du vivarium, services de clas­
sification aux fichiers, services d'envoi 
et de réception pour la correspondance 
interscolaire, etc .. .) 

- l'institution d'une libre causerie hebdo­
madaire (samedi soir) où chacun petit 
exprimer ses plaintes, ses désirs et où 
sont mis au point les projets concernant 
la vie de la classe. 

III. - Etapes du travail 

Ces principes posés, les étapes du t;ravail 
en sont découlées logiquement. En VOlCl, 
avant de passel' à l'exposé détaillé, une vue 
d'ensemble : 

1'" étape : Expression libre de l'enfant : 
(pour la révélation de ses intérêts et de ses 
tendances) : 

- par la parole et la mimique (entretiens 
libres, récits libres) ; 

- par l'écriture (textes libres); 
- par le dessin (dessins libres). 
2' étape et 3< étape: Concentration de ' 

l'intérêt : 
~ Révélation de l'intérêt du moment par 

le choix. 
- Mise au point collective du te~te-inté­

rêt choisi, JXlIr l'étude critique des 
moyens d'expression utilisés. 

- Matérialisation graphique de l'intérêt 
par l'imprimerie, les diverses techniques 

d'illustrations (linogravure, limographe, 
dessin à la craie, aquarelle, modelage, 
etc .. ), la recherche de gravures, de 
documents. 

4' étape: Exploitation pédagogique de l'in­
térêt : 

- Par le rattachement aux diverses ma,. 
tières du Programme (lecture, français, 
calcul, dessin, langage, etc .. .) 

S'étape: Elargissement et approfondisse­
men~ de la piste d'intérêt suscitée 

- Elargissement par la poésie, le chant. 
la lecture, etc ... 

- Approfondissement par l'observation, 
l'expérimentation, le dessin ou le tra.­
vail manuel, l'histoire ou la géographie. 

Ge étape: Divulgation de la pensée enfan-. 
tine et contaet avec d'autres milieux : 

- Par la correspondance interscolaire et 
les échanges. 



<i LA TECHNIQUE FREINET 

IV. - Apprentissage de la lecture et de l'écriture 
au Cours Préparatoire 

. L'apprentissage de la lecture et de l'écri­
ture s'effectue, au cours Préparatoire, par la 
méthode globale naturelle, essentiellement 
différente des méthodes de lecture globale 
couramment utilisées. 

'Ces dernières, présentées toutes préparées, 
imposent à l'enfant l'acquisition de mots 
préalablement choisis, puis passent le plus 
rapidement possible à la décomposition, re­
venant à' des procédés presque aussi méca­
niques que ceux des anciens syllabaires. 

'Ils s'écartent ainsi de la voie naturelle qui 
veut que l'on parte de l'activité globalisa­
trice mais en se basant sur les intérêts en­
fantins, par conséquent sUrI' son expression 
sppntanée. Il n'est donc besoin d'aucun li­
vret d'apprentissage de la lecture, fut·ce de 
lecture globale : ce sont les enfants qui com­
posent eux-mêmes leur livre, véritable « livre 
de vie », recueil de leurs activités manifes­
tées par l'expression libre. 

Les bambins de six ans qui, au début de 
l'année scolaire, font leur entrée dans la 
classe sont, en effet, pleins du désilr de 
s'exprimer; ' ils ne sont p~s encore marqués 
de « l'empreinte scolastique ». Spontané­
ment.' ils racontent, au maître ou aux cama­
rades, les « événements » de leur vie quo-

tidienne: l'un a fait la cueillette des pom­
mes, l'autre vient d'avoir trois chatons, un 
troÏsième a vu une grue, etc ... 

- « Laquelle allons-nous écrire ? » 
- « Oh, celle de Jacques qui a brois cha-

tons! » 
J'écris au tableau noir en articulant nette-' 

ment: « Jacques a trois chatons: le noir 
s'appelle . « minou » .... 

Et les enfants, aidés par leurs camarades 
du 'cours Elémentaire, relisent, reprodUIsent 
(initiation globale à l'écriture), impriment. 
illustrent ensuite ces lig)nes avec plaisilr. 
Quelle joie de pouvoir les lire, les faire lire 
par tous, parfaitement matérialisées, noir 
sur blanc, sur les feuilles fraîchement im­
primées! Quelle fierté de pouvoir les con­
server dan3 le « liV1re ' de vie » individuel, 
de pouvoir les relire de temps en temps ! 

Chaque jour, un 'nouveau texte s 'ajoute 
aux précédents, enrichissant le petit bagage 
de l'enfant. Des rapprochements de mots 
ne tardent pas à se produire, des ressem­
blances sont entrevues, et la décomposition 
s'amorce. Dès lors, les p rogrès en lecture 
sont rapides. Les enfants peuvent participer 
au travail plus méthodique du cours Elé­
mentaire, travail dont voici de façon détail­
lée le déroulement. 

V. - Déroulement journalier de la classe 
(en cours d'année) 

A) 11" étape: EXPRESSION LIBRE 
(3D' environ: de 9 h. à 9 h. 30.) 

Dès l'entrée en classe, les enfants qui le 
désirent, ont la faculté de' s'exprimer libre­
ment - selon les lignes de leur intérêt du 
moment: aucune direction , prél~minaire 
n'est donnée pour le choix des sujets: tous 
le§ moyens d'expression sont permis: parole 
(l'enfant raconte alors devant la classe at­
tentive),. dessin (l'enfant commente le des­
sin libre qu'il présente), écriture (l'enfant 
lit aler" le « texte )i qu'il a émit, la veille 
ou le matin, à la maison ou en classe, selon 
san inspiration), etc ... Nous aurons ainsi 
divers sujets proposés, par exemple: « Ma 
chèvre », « L'arrivée d'un colis », « La 
pêche aux crabes », « chez le boulanger », 
« Un voyage à Eu », etc ... 

Parfois l'intérêt du moment est si vif qu'il 
se cri3tallise Presque immédiatement. (Cas 
de l'orage, par exemple, ou de l'alfrivée de 
saltimbanques dans le village) . Dans le cas 
con traire, les titres des différents centres 
d'intérêt révélés sont écrits au tableau noir 

et la classe entière choisit le suj et qui l'in­
tére3se le plus fortement. Ici , par exemple: 
« Chez le boulanger » dont le texte primitif 
intégral était: 

« Au matin, par la porte un peu ouverte 
« du fournil, j'ai vu le boulanger sortir le 
« pain du four. Il avait une grande pelle 
« qu'il enfonçait' dans le four et, à chaque 
« fois, il ramenait deux gros pains to1.!t 
« dorés. Ça sentait rudement bon ! » 

Le choix, quel qu'il soit, est toujours res­
pecté: procéder différemment serait faus­
ser le principe de la méthode qui veut que 
l'on parte de l'intérêt des enfants, non de 
celui du maître. ToutefOis, il est bon de 
signaler qu'avant le choix, les sujets indési­
rables, d'ailleurs très rares, tels que mau­
vaises actions, scènes trop intimes ou sca­
breuses, sont, selon le cas, condamnés ou 
éliminés. 

'·11 e·st · fréquent que, du sujet choisi, un 
petit problème moral p\'iS« sur .le ;vif », se 
dég~ge. Il est alors examiné>- et l~tspJU col-
lectlvement. ' .. - l -- # , 
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lI/uslration du lexte au tableau nair 

B) 2< étape: MISE AU POINT DU TEXTE 
(30 à 40 ' : de 9 h. 30 à 10 .h. ou 10 h. 30) : 

L'expression de renfant étant forcément 
imparfaite, il est ensuite procédé à une 
mise au point du texte choisi, au triple point 
de vue du vocabulaire, de la syntaxe et de 
l'orthographe. Ce travail, infiniment profi­
table, s'effectue collectivement, l'auteur du 
texte transcrivant correctement son œuvre 
au tableau noir sous la surveillance et avec 
la collaboration active de tous ses cama­
rades. 

Cette mise au point ne modifie en rien les 
idées exprimées. Quelques précisions peuvent 
être apportées par l'un ou par l'autre, mais 
l'originalité et la fraicheur des idées primi­
tives sont toujours intégralement respectées. 

Dans l'exemple choisi, la mise au point a 
donné ce texte définitif : 

l( Chez le boulanger. 

« Ce matin, par la porte entrebaîllée du 
« fournil, j'ai vu le boulanger défourner le 
« pain. Il avait une très longue pelle qu'il 
« plongeait dans la gueule d'un four im­
«mense. A chaque fois, il ramenait deux 
«grrosses miches gonflées et dorées. Ah, 
« comme cela sentait bon » 

C) 3' étape : MATERIALISATION GRA­
PHIQUE DE L'EXPRESSION (20 à 30': 
de 10 h. ou 10 h. 10 à 10 h. 30) : 

L'intérêt étant maintenant concentré et le 
texte mis au point, le travail de la .classe 
se diversifie en des activités qui tendent 
tou~es vers un but commun : concrétis~r l'ex­
pression. 

Cinq ou six équipes se mettent au travail. 
Leur rôle n 'est d'ailleurs pas fixé une fois 
pour toutes. Un roulement s'établit peu à 
peu , mai , il est remarquable de constater 
qUe chacune d'elles tend à se spécialiser 
dam une tâche définie où elle réussit plus 
particulièrement. 

- La première équipe de 7 à 8 élèves im­
prime le texte (composition, fixation, tirage). 

- La 2' équipe (4 groupes de 2 disposant 
de 4 tableaux noirs) l'illustre librement aux 
différents tableaux en de larges dessins à 
la cTaie de couleur, qui nous font revivre la 
scène et son décc': : le boulanger défournant 
et la tête curieuse de l'enfant suivant par la 
porte entrebaîllée tous ses gestes. 

- La 3' équipe s'occupe de la linogravure 
ou de tout autre procédé d'illustration (limo­
graphe, carton découpé, etc ... .) 

- La 4' équipe procède au modelage (Ici 
les diverses sortes de pains, les croissants, 
brioches, gâteaux, etc ... ) 

- La 5" et la 6' enfin, recherchent les 
documents (lectures, poésies, chants, expé­
riences ... ) et les gravures (ou photos et car­
tes postales) se rapportant au centre d'inté­
rêt éveillé. 

Cette recherche s'exécute: 
10 Dans n otre « bibliothèque enfantine )1 

disposée sur des rayons à hauteur des en­
fants, et comprenant: 50 à 60 liwes de lec­
ture (les uns formant des histoires suivies: 
« Fauvette », « Minou », « Lisette et Polo »; 
les autre3 comprenant une suite d 'historiet­
tes, de contes, d'anecdotes, de fables, de 
poésies .. .) Tous ces volumes, évidemment, 
ont été choisis soigneusement, en fonction 
de l'intérêt qu'ils présentaient pour des en. 
f&nts de 6 à 9 ans ; 

- des albums spécialement conçus poul' 
l'enfance. (Exemple: les albums du père 
Castor) ; 

- la collection des « Enfantines », histcr 
riettes entièl ement écrites et illustrées pal" 
des enfants; 

- les l:nochures les plus accessibles de la 
Bibliothèque de Travail ». (Exemples: His­
toire de la navigation, Histoire de l'automo­
bile, etc .... ). 

2" Dans le fichier-ctocuments, enrichi pro­
gressivement par les textes et les enquêtes 
de nos correspondants. (Exemple: Le gavage 
des oies. par récole de Labathude), leS tex­
tes et enquêtes des camarades des années 
précédentes (Exemple: « La pêche à Ault 11), 
les fiches « cours élément,ailre de la C.E.L. 
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Le panneau exposition des travaux 

(Exemple: « les lézards »), des extraits des 
manuels courants (croquis, explications, ex­
périences .. .) 

3u Dans le fichier-gravures, composé d'une 
collection étendue de reproductions de grand 
format (genre « documentation par l'ima­
ge »), de cartes postales et de photos (en­
voyées par les écoles correspondantes ou ap­
portées par les enfants), et se rapportant 
aux animaux, aux activités humaines, aux 
diverses parties du monde, à l'histoire. 

Toutes ces fiches sont évidemment numé­
rotées et soigneusement classées par centres 
d'intérêt. Des répertoires spéciaux permet­
tent aux enfants un repérage rapide de la 
documentation disponible. 

Celle-ci est ensuite présentée et affichée 
sur un grand panneau où se trouvent d'ail­
leurs concentrés au fur et à mesure de leur 
production, la plupart des travaux réalisés 
paa- les différentes équipes au cours de cette 
troisième étape. 

Chaque enfant peut alors venir librement 
apprécier l'œuvre de ses camarades, se docu­
menter en observant les diverses fiches, et 
choisir, parmi les relevés établis à la biblio­
thèque, la lecture, le conte ou l'anecdote qu'il 
préparera pour l'après-midi. Il lui suffit pour 
cela d 'écrire son nom en facfi de la lecture 
et du livre choisi. 

D) 4" étape : EXPLOITATION PEDAGO­
GIQUE DE L'INTERET SUSCITE (80': de 
10 h . 40 à 12 h .) : 

En rentrant de récréation, les enfants 
trouvent sur leur table le texte imprimé, 
aux tableaux noirs diverses interpTétations 
libres, au panneau un choix de gravures 
et de linos gravés. sur les étagères, plusieurs 
modelages diversement interprétés, sur la 
table commune, un masse de livres et de 
documents soigneusement classés.. . bref, les 
bases indispensables d'un fructeux tJravail 
d'exploitation, car l'intérêt découvert, il s'agit 
maintenant de l'exploiter au maximum, par 
le rattachement aux diverses matières du 
Programme. 

Le texte et les travaux qui l'entourent 
sont alors exploités successivement: 

1" Au point de vue de la lecture. 
Par des exercices de a'econnaissance glo­

bale (des mots), de ponctuation, d'articula­
tion, de liaison. (Exemple: il avait-t-une .. .l, 
d'intonation (Ah! comme cela sentait bon!) 

20 Au point de vue du Français. 
Par des exercices oraux, puis écrits de 

vocabulaire (analogique: description du 
fournil - méthodique : mots de la famille 
de « four ») , ou d'assouplissement de la 
syntaxe, de grammaire (rôle des adjectifs 
qualificatifs: longue, immense, grosses, bon, 
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etc ... ) , de conjugaison (il plqngeait), ou 
d 'orthog:aphe (terminaison « ain »" comme 
dans pain: main, grain. etc ... ), tous tirés 
du texte. 

30 Au point de vue du calcul. 
Par l'élaboration individuelle de questions 

simples (prix et po:ds du pain, des gâteaux, 
etc ... ) et de problèmes (prix, 4 kg. de pain 
10 kg.? 5 livres de farine? 8 croissants, 
Monnaie rendue SUI' 100 fr.? Jeu de la 
m arch ande), jailEs spontanément de l'intérêt 
et conduisant à l'étude collective des prin­
cipales opérations; puis, par la résolution 
des problèmes et exercices relevés dans la 
documentation et se rapportant à l'intérêt. 

Par la préparation de projets d 'enquêtes 
(exemples: nombre de pains dans une four­
n ée, pOids de farin e, de sel, de levure, d'eau ; 
pour faire un kg. de pain, etc ... ), bases de 
calculs futur~. 

4" Aux j)o:nts de vue du dessin et du 
modelage. 

Par la critique collective des interpréta­
tion 3 libres réa li ,ées aux tableaux noirs, 
en linogravure ou ea. mcdelage; puis, par 
l 'illustration individuelle (au crayon ou à 
raquai elle) des textes imprimés qui sont 
ensuite cons(;rvés soigneusement dans le 
« livre de vie » personnel. 

5" Au poInt de vue du langage. 
Par des exercices -p réparatoires aux jeux 

dramatiques basés sur l'interprétation libre, ' 
parlée et mimée, du texte par un groupe 
d'enfants (exemple: l'auteur du texte entre 
dans le fournil de bon mat in et demande au 
boulanger de lui mor.trer comment se fait 
le pain: to: avail et explications du boulan­
gel'; l'ide e: questions de l'enfant). Les en­
fant, apportent à cet exercice qui leur plaît 
infinime r:t un sérieux et un naturel vrai­
ment touchants. 

P ar (ce qui est très possible mais que 
nous n'av011i; point fait encore) l'usage des 
marionllettes. (Les enfants imaginent alors 
une petite pièce plaisante basée, par exem­
ple, sur l'inexpérience de l'a pprenti boulan­
ger>. 

Il est ale:s midi. Nul doute que les enfants 
n'aient retiré de cette exploitation pédagogi­
que intensive un profit certain. 

E ) 5' étape : ELARGISSEMENT ET AP­
PROF'ONDISSEMENT DE LA PISTE D'IN­
TERET REVELEE (Travail de l'après-midi : 
1 h . 30, environ : de 14 h à 15 h. 30.) 

Un intérêt a été révélé le matin par l'ex­
pression libre, puis, e}{ploité pédagogique­
ment. Il importe maintenant, pour satis­
faire à la soif de connaître éveillée en l'en- , 
fant, d 'élargir et d'approfondir cette piste ' 
d 'intérêt. 

L'on ne peut, en effet, se borner aux seu­
les idées. forcément étroites et imparfaites, 

ém:ses par l'enfant. Il faut, maintenant., 
d 'uce part, élargir cette pensée enfantine. 
c'eit-à-dite la rattacher à la pensée des 
adLl:tes Qui ont su exprimer des idées ou 
des se.'1tlments presque semblables par des 
moyens différents, plus divers et plus com­
p:ets : p césie, chant, littérature, etc ... ; d 'au­
tre part, l'approfondir méthodiquement par 
l'ob3ervation de documents, l'expérimenta­
tion, le dessin ou le travail manuel, l'his­
toile ou la géographie. Alors, mais alors sel}­
lerr.ent, l'intérêt se trouvera satisfait. 

Nous aurons donc: 

1 0 En premier lieu : 

L'ÉLARGISSEMENT 
DE L'INTÉRÊT 

- Pli!' la pc·~s~c : Plus:eurs poésies (notées 
le matin pal le i enfants ou proposées par le 
maî tre, mais se rapportant toutes au sujet 
étudié) sont lues à haute voix. Celle que 
les er;.fa ~. ts préfèrent est étudiée, puis mé­
morisée partiellement. (Dans l'exemple choi­
si, les enfants ont préféré: « Le Pain ., 
d'André TheUJ·iet.) 

- Ou par le chant : 
(Tout d :: pend des possibilités offertes) 
- Par ia lecture p~rsonne~le : 
Les enfal: ts lisent silencieusement les 

{( textes choisis » (sur livres ou sur fiches) 
rétD:s le matin par l'équipe de service à la. 
bib:ic.th èque et aux fichiers. Chacun a ainsi 
un texte différen t, qu'il prépare soigneuse-­
men', car il faudra le présenter ensuite à 
toute la classe. Un choix motivé termine cet 
cxerc:ce. 

- Pal' '.'étude approfondie du texte choisi. 
(Texte d 'adulte cette fois et non plus texte 
d'enfant) : 

« On voit la portée profonde de la lecture 
ainsi conçue: ce n'est plus la pensée adulte 
qui vient s 'imposer anarchiquement à l'es­
prit de l'en fant; c'est le savoir et l'expé­
rie::ce adultes qui sont appelés par la curio­
sité n aturelle des élèves pour leur apporter 
sous une autre forme les connaissances 
qu'ils avaient commencé à exprimer. » 

Dans le cas précis que nous avons choisi. 
les enfants avaient présenté: 

{( La brioche» (P. et V. Margueritte) . 
- Le re 3pect du pain» (J . Vallès) . 
{( Le pain d 'autrefois » (J. Cressotl. 
« La galette » (Baudrillard l. 
« Comm E'nt Robinson fit du pain » (D. de 

F oë). 
« La poule rouge » (S. Cone Bryant) . 
« P etit-Pain d 'un sou » (K . Seguinl. ,. 
M..ême un conte : « La belle tartine de 

beurre » (Perrault); etc ... 
Le texte de Daniel de F oë : « Comment 
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Robinson fit du pain », fut choisi, expliqué, 
replacé dans son cadre (le livre « Robinson 
Crusoé », que les enfants manifestent le 
Gésir de lire entièrem~nt chez eux le soir) 
t.t lu à haute \·oix. 

2 0 En second lieu : 

L'APPROFONDISSEMENT 
MÉTHODIQUE DE L'INTÉRÊT 

- Par l'observation, imméd:ate ou de 
longue du :ée, en classe ou au-dehors (classe­
exploration), de la chose ou du phénomène 
qui constitue le centre et comme le cœur de 
l'intérêt: c'est l"exercice d 'observation tra·· 
mtiennel, mais cet~e fois motivé fonction­
nellement, 

(Dans l'exemple choisi; il s'agit évidem­
ment de la fabrication du pain. Le moyen 
idéal e3t d 'aller ebserver le bculanger en 
plein travail; la chose est très possible.) 

- Ou par l'expérimentation élémentaire, 
si l'ebseJ.'vaticn est insuffisante. Le jour où 
L'enfa ~t a raconté le cerclage d'une roue par 
le forgeron, n est-il pas indispensable que 
L'expérience de la dilatation soit exécutée?) 

(Même dans le cas que nous avons choisi, 
il est néces3aire de faire réaliser aux enfants 
la fabricatio.1 du pain avec fa rine, sel, le­
vure, etc .. ) 

- Pal' [e de: sin. issu de l'observation et 
ide l'analY3e cette fois, donc tout différent 
lie celui du matin, mais destiné en un sens à 
Le compléter. 

- Ou pal' le travail manuel, si le dessin 
est. insuffisant à traduire les observations 
faites. <Si lïntérêt s'est porté sur la grue 
par exempèe, n'est-ce pas le moment d'en 
faire confec:ionner une en miniature ? i 

- Pal' l'histoire (dans certains cas seule­
ment. 

Beaucoup d'c bjet, ob3ervés ont leur « his­
toire »: ils ne sent pa-rvenus à leur état 
actuel qu 'à la suite d'une longue évolution 
qu'il est indispensable de ·connaître. Nous 
avons ainsi l 'histoire des véhicules, l'histoire 
de la navigation, l'histoire du chauffage, de 
l'éclairage l'histoire des maisons, etc... Ici , 
l'histoire du pain est évidemment indiquée. 

- Ou p : l' la géographie, dans d'autres cas. 
Ici, avec des élèves plus grandi, il serait 

~ut à fait n ormal d 'étudier: 
la répartition de ;:égions à blé de Fran,ce: 
le pain da'.:s le mcnde et les divers moyens 

de le remplacer qu 'utilisent les races 
humaLe3. 

Lorsque ces diverses activités se terminent, 
il e:;t généralement l'heure de la récréation. 

F) 6e étape; DIVULGATION DE LA PEN­
ÉE ENFANTINE ET CONTACT AVEC 

DIAUTRES MILIEUX COl\fPLÉMENTAI-

RES (par la correspondance interscolaire et 
les éd'langes) - (50' environ: de 15 h, 40 
à 16 h '. 30 ; h. de l'éduc. physique) : 

E :l rentrant de récréation, le moment est 
venu, d'une part de divulguer notre pensée 
et nos travaux, d 'autre part d'~ntrer en 
contact avec la pen:ée et les travaux de n')') 
camarades correspondants qui, parallèlement 
à nous, 'poursuivent avec autant d'ardeur 
leur petite tâche journalière. 

Cette dernièl e partie de notre travail est 
importante: il est essentiel, en effet, que 
no:; enfants, après s'être concentrés - et 
comme repliés - presque toute une journée 
sur des activités émanées de leur milieu 
propre, s'en échappent et se tournent vers 
tcus les enfants de leur âge, disséminés près 
de3 villes ou des villages, en montagne ou 
en plaine, dans des milieux très différents 
et en quelque sorte complémentaires. 

Pratiquement, le travail se décompose 
ainsi: 

1 0 En premier lieu 

DIVULGATION 
DE NOTRE PENSÉE 

ET DE NOS TRAVAUX 
- Par notre journal scolaire mensuel: 

« La Mer », recueil des textes illustrés du 
mois, adressé à une douzaine d'écoles cor­
respondantes, répandues dans toute la 
France: Normandie, Bretagne, Périgord, 
Côte d'Azur, Alpes, Région parisienne, Cham­
pagne, etc .. . 

- Par l'échange journalier des textes de 
jeur avec notre classe correspondante jour­
nalière, de même niveau et de même effec­
tif, mais de milieu très différent. 

- Par les échanges pér;odiques de lettres 
~ers:mnelles d'élèves à élèves, ou de colis 
c:)ll:.'ctifs de classe à classe (colis portant 
sur le:; produits particulien au pays). 

2 0 En second lieu : 

ENTRÉE EN CONTACT 
avec la pensée et les travaux 

de nos correspondants 
Génér:>lement. nous procédons ainsi, par 

exemple peur les textes que nous recevons 
de n :)~ re éCQle c ~rre,pondante journalière, à 
raison d'un exemplaire par élève : 

- Lecture silencieuse, puis compte rendu 
cral. 

- CommeJ t3ire collectif et lecture indi­
viduelle à haute voix, suivis du classement 
de l'imprimé dans la 2' partie du « livre de 
vie ». 

Ai:lsi s'achève notre travail. 
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VI. - Horaires et emploi du temps hebdomadaires 

JI/us/ration du texte mis au point 

A) HORAIRES 

Matières d'enseignement 

Morale ...... . .. . .... ..... .. ............... . 
Lecture ... ... . ... ........... . ... ... .... ... . 
Ecriture ............ ........ ... . . ......... . . 
Langue française .... .. .. ... ............... . 
Histoire - Géographie ......... .... ...... . 
Calcul ..................................... . 
Exercice d 'observation ..................... . 
Dessin, T ravaux manuels, Activités Divel'5es 
Chant ......... .. ..... .... . ... ........... . . . 
Plein Air et Eaucation Physique ......... . 
Récréations .. ............................. . 

CE 1'" année 

Classe 

1 h . 10 
6 h. 
2 h . 
5 h. 15 
1 h . 30 
3 h . 20 
1 h. 
3 h. 15 
1 h. 20 
2 h. 40 
2 h . 30 

1--

Officiels 

1 h. 15 
6 h. 15 
2 h. 30 
5 h. 
1 h. 30 
3 h . 45 
1 h. 
2 h. 30 
1 h. 15 
2 h. 30 
2 h. 30 

Totaux .......... i 30 h. 30 h. 

CP. 

Classe Officiels 

1 h. 10 1 h. 15 
9 h. 25 10 h. 
2 h. 15 2 h . 30 
3 h. 35 2 h. 30 

3 h. 10 3 h. 45 

3 h. 55 3 h . 45 
1 h. 20 1 h. 15 
2 h. 40 2 h . 30 
2 h. 30 2 h : 30 

30 h. 30 h. 

9 
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B l EMPLOI DU TEMPS HEBDOMADAIRE e: Remarque: La nécessité (pour des raison~ exposées plus loin) de conser- -" 
ver celtaines leçons méthodiqu ~s (surtout au cours Elémentaire l'" année: histoire, géographie, système métrique, numéra- 0 
tion, conjugaiso"n) m'a obligé à modifier deux jours par semaine, l'allure générale du travail: le mardi et le vendredi, le cours 
E1émentaire ne participe pas à la 2" et à la 5" étape du travail. 

30' 

30' 
à 

40' 

LUNDI - MERCREDI - SAMEDI 

Mise en train 
Action morale (R esponsabilités - Services - Hygiène .. . ) 
Travaux personnels divers 

Expression libre et choix 
- Eveil d'un intérêt 
- S'il Y a lieu, appréciations morales 

Mise au point du texte choisi 
Travail collectif ) - Vocabulaire 
au tableau noir - Syntaxe 

portant sur - Orthograph e 
Matérialisation et expression 

- Travail par équipe:; de 6 à 8 élèves 
--_._-

20" Eq"peA Equipe B 1 Equipe~1 EquipeD Equipe E EquipeF 

à !mprimerie Illustration Linogravure Modelage Biblio thèque Documention 

30' (Composition 

10' 

25' 

20 ' 

15' 

10' 

Dessins libres Film (Recherche (Fichier-
puis aux tableaux ou au tre d e lectures, document3 

tirage) noirs} technique poésies, e t F ichier-
d'illustration etc ... } g ravures} 

Concentration des travaux réalisés sur le panne::u d 'exposition. 

R éc r éatio n 

ExplOitation pédagogique 
(Travail alternativement collectif et per!<l!1neD 

- Lectul'e (Reconnaissance - Ai"ticulation - Ponctuation - Liaisons -
Intonation. ) 

Lecture à haute voix et lecture silencieuse. 
- Français (Vocabulaire et orthographe, ou Grammaire et conjugaisons) 

Selon les possibilités réwélées. 
- Calcul (Mesures - Manipulations - Problèmes joués - Préparation de 

petites enquêtes.) 
- Dessin ou Modelage (Critique collE'ctive des réalisations effectuées. 

Illustration individuelle de l'imprimé du « Livre 
de vie ».) 

- Langage <Interprétation mimée et parlée: première initiation aux jeux 
dramatiques. ) 

15' 

10' 

40' 

20' 

MARDI - VENDREDI 

Causerie morale 
avec exercices pratiques 

(action morale - hygiène .. politesse) 

CP CE , 

Calcul méthodique Ecriture méthodique 
(Applications écrites) (Application) 

Expression libre Calcul méthodique 
Mise au point Alternativement 

et étude opérations - tables -
d 'un texte libre numération -
au point de vue système métrique 

unique et géométrie 
de la lecture (initiation) 

(Applications écrites) 

Im!ll"ession Correction 
et illustration individuelle 

(Voir ci-contre) collective 

Même emploi du temlls 
que ci-contre 

sur le texte du C. P . 

r-
;.. 

'"":l 
t'Il 
0 
::t 
Z 
.0 
c:: 
t'Il 

'":-] 
:=:l 
t'Il 
Z 
t'Il 
t-j 



Interclasse 

Elargissement de l'intérêt révélé 

10'1 - Récitation ou chant (selon l~s possibilités) . 

10' - Lecture personnelle silencieuse (Textes rassemblés le matin.) 

20'1 -- Lecture à haute voix C P 
<Etude du texte de lecture choisi) 

Ecriture CE, 
<Exercices méthodiques) 

15' 

20' 

15' 

45' 

35' 

Calcul personnel éorit 
ou Ecriture méthodique 

Lecture expressive CE, 
<Etude du texte de lecture choisi) 

Approfondissement de l'intérêt 

- Exercice d'observation - Expérimentation s'il y a lieu. 

- Dessin d'observation ou Travail manuel (applications). 

- Eventuellement histoil"f.~ ou géogl·uphie. 

Divulgation de la pensée enfantine et ccmtact avec d'autres milieux 

(Correspondance interscolaire et échanges) 

- Lecture silencieuse des textes, jOUlnaux et lettres reçus dans la journée. 
, .", 

- Compte rendu collectif - Projets - Réponses et préparation des envois. 

- Education I>hysique et chant. 

20' 

Même emploi du temps 

que ci-contre 

Jeux de lecture 
(perfectionnement) 

011 de calcul 

Temps favorable 
Plein air 

- Sortie dirigée 

Histoire C E, 
(leçons méthodiques) ' 

ou Géogl'aphie 

Temps défavorable 
Activités dirigées 

60' - Visite 
Projection lumineuse 
Envois (colis. etc ... ) 
Chant 

1

- Classe exploration 
- EP 

1 

t'"" 
> 
,1-3 
t'i 
(J 
::c z 
.ë 
~ 
t1l 

":rj 

" t:2 
~ 
t'i 
'":l 

,... 
)0001 
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VII. - Nature des intérêts révélés 
L'intérêt des enfants tend à se porter sur­

tout - et suivant un ordre d'importance 
croissante - sur ses jeux, les phénomènes 
asmosphériques, les événements . locaux, les 
événements familiaux, la vie des plantes, 

les activités humaines et la vie des animaux, 
ainsi qu'en témoigne le tableau ci-dessous 
où se trouvent classés tous les centres d 'in­
térêt exploités au cours d'une des dernières 
années scolah'es : 

Activités humaines 

Chasse à la hutte 
Le petit laboureur'. 
La sucrerie de Beauchamp . 
Pêche à la crevette . 
Papa fait le cidre. 
L'abatage du poirier . 
Le berger et ses moutons. 
Le maréchal ferrant. 
Les petits ramoneurs. 
Le fournil du boulanger. 
J'ai fait le beurre. 
Construction d'une maison. 
La grue. 
Le charbon et la mine 
En barque. . 
Le phare d'Onival, 
Pêche à la corde, 
A J'usine à gaz. 
La briqueterie deF riaucourt. 
En train , 
Notre vieux moulin 
Le château d'eau .. 

[ Le tracteur. 
Avion de nuit. 
Le rouleau à vapeur. 
Le canot de papa. 
Je serai menuisier. 
A la fonderie. 
Le rétameur. 
Passage des chalutiers. 
Le téléférique. 
Une ascension. 
Le Vieux puits. 
La cathédrale d'Amiens. 
Chez l'horloger, 
La ferme de M . X ... 
Le tourneur. 
La tonte des moutons. 
La batteuse. 
Pêche au filet. 
Passage des péniches. 

Evénements locaux 

. Le Conseil de Révision. 
La Fête des Morts. 
L'incendie de Friaucourt. 
Une vente publique. 
Eboulement de la falaise. 
Réparation de la digue. 
La fanfare d'Ault, 
Au théâtre ! 
Passage d'un paquebot. 
A la foire. 
Arrivée des bohémiens. 
Au cirque, 
Le camion-radio. 
Arrivée du canot de 
La fête foraine [sauvetage. 
Un désastre . 

Evénements familiaux 

La visite du docteur . 
Une bonne action. 
J'ai une petit sœur. 
La légende de Noël. 
Le Nouvel An, 
Une grave maladie, 
Maman Y velte, 
Mon a nnIversaIre . 
Les crêpes de la chandeleur. 
Arrivée de l'oncle. 
La bonne galette, 
Voyage à Paris, ' 
Une bonne surprise. 
La visite médicale. 
A la ville d'Eu . 
Bébé. 
Le déménagement. 
Le petit cuisinier. 
Repas de fête. 
La confiture de maman. 
Le bras cassé, 



Vie des animaux 

Ma petite chatte. 
La grive blessée . 
Le nid abandonné. 
La mort de l'aigle. 
Les rats . 
Le cheval du boueux. 
Les canards sauvages . 
Mon âne Perlette. 
La mort du porc . 
Le petit poulain. 
Les petits lapins. 
Les pigeons voyageurs. 
Ma tourterelle. 
Les deux chevreaux 
Pauvre mOineau ! 
Une Ole détostable . 
La vieille pie. 
Les poissons de l'aquarium 
Le sanglier affamé. 
La tortue de Mme X ... 
Les faucons de la falaise. 

1 

Pêche aux crabes. 
L'écureuil rusé. 
Le hérisson. 
Un .. pigeonne effrontée. 
La visite des mésanges . 
Un fameux perroquet. 
Le cochon de lait. 
La mort du héron. 
La chauve-souris. 
Au Jardin des Plantes. 
Le phoque échoué. 
Le nid de corbeaux. 
Le retour du coucou. 
Les mouettes. 
Les fauves de la ménagerie 
Le petit loir. 
Le vIeux hibou . 
Les lézards. 
L'oisillon abandonné. 
Chasse aux escargots. 
Les abeilles. 
La fourmilière . 
Le retour cl", hirondelles . 
Le chien de mer. 
Les hannetons. 
La taupe piégée . 
P êche aux grenouilles . 
La mouche et l'araignée. 
Chasse aux papillons. 
La moule. 
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Vie des plantes 1 Phénomènes atmosphériques --1 
!Via vigne. 
La cueillette des pQmmes. 
L'arbre mort. 

Il pleut! 
La neige. 
Tempête en mer. 
Le givre. L'arrachage des pommes de 

Le beau sapin. [terre. 
Le mimosa. 
La perce-neige. 
Au jardin . 
Le renouveau . 
Les premières jonquilles. 
Au Bois de Cise . 
Les arbres en fleurs. 
Les haricots germent. 
Le bouquet de lilas. 
Joli muguet. 
La cueillette des fraises. 

. Le cerisier de M. X ... 
Ces roses de maman. 
Le bosquet. 
Les massifs Jdu château. 
Fleurs des champs. 
Au foin ! 

Il gèle ! En traîneau . 
L'orage. 
Brouillard sur Ault . 
Le retour du soleil. 
L'inondation. 
La bourrasque. 
L·arc-en-ciel. 

======~ , 
Jeux enfantins 

Le fort de iable . 
Une partie de boxe. 
La dînette 
Au tennis. 
Colin-Maillart. 
Notre cabane . 
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Nos correspondants 
Sur la carte 
et leurs journaux 

VIII. - Obstacles rencontrés 

Nombreuses ont été les difficultés ren­
contrées au cours de l'expérience: les unes 
relatives aux conditions défectueuses d'exé­
cution, les autres plus sérieuses inhérentes 
à la méthode elle-même. La plupart d 'entre 
elles ont été surmontées après des mois d'ob­
servation et d'efforts; certaines malhemeu­
sement restent en suspens. 

a) OBSTACLES MATÉRIELS 
Bien que secondaires, ils ont entravé con­

l!idérablement la marche de l'expérience. Les 
principaux viennent de l'inadaptation pres­
que totale des locaux et du mobilier. 
_ La classe trop exiguë, le mobilier lourd et 
encombrant, rendent très difficiles les dif­
férents travaux d'équipes, l"accès aux fi­
chiers, à la bibliothèque ou à l'imprimerie, 
la concentration des enfants pour les exer­
cices collectüs d 'observation ou d'expérimen­
tation, les évolutions diverses au cours des 
exercices d'initiation aux jeux dramatiques. 

L'application intégrale d'une telle mé­
thode exigerait une classe spacieuse avec 
matériel extrêmement mobile (tables et chai-

ses individuelles légères et transportables) et 
petits ateliers latéraux (imprimerie, dessin 
et techniques d'illustration, modelage, docu­
mentation avec fichiers et bibliothèque, ob­
servation et matériel d'expérimentaion, etc.) 

b) OBSTACLES 
INHÉRENTS A LA MÉTHODE 

Ces obstacles, beaucoup plus graves, dé­
coulent des principes mêmes qui ont orienté 
l'expérience. 

Ce sont, par ordre d'importance crois- ' 
sante: 

1. En premier lieu, l'impossibilité absolue 
de préparer la classe selon les procédés ordI­
naires. 

La piste d'intérêt à exploiter ne se révé­
lant qu'en classe, le maître ignore totale­
ment la veille le sujet qui sera traité le len­
demain. Il ne peut donc prépaTer aucun exer­
cice, ni réunir -aucune documentation. C'est 
là, bien certainempnt, un écueil dangereux, 
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surtout pour les débutants, car il faut se 
défier de l'improvisation. 

Cet obstacle, toutefois, est surmontable 
pal' les maîtres exercés qui, possédant une 
masse considérable de fiches de préparation, 
de documents, de gravures, etc .. , peuvent les 
classer en dossiers correspondant aux prin­
cipaux intérêts enfantins qui, un jour ou 
l'autre, se révéleront. Le jour venu, le dos­
sier appol te immédiatement ses suggestions 
et ses plans. C'est en somme, substituer à 
la préparation « au jour le jour », une pré­
paration à longue échéance, aussi complète 
d 'ailleurs et aussi efficace. 

2. En second lieu, la difficulté extrême de 
découvrir l'intérêt véritable. 

Car il existe une vraie et une fausse péda­
gogie de l'intérêt. L'intérêt n'est pas, comme 
on le croit généralement, l'excitation super­
ncielle produite par un stimulus externe: 
suivre un soi-disant « intérêt » serait trans­
for mer l'action éducative en un vain papil­
lonnement, sans cesse interrompu, sans 
cesse rem~ en question. L'intérêt véritable, 
d 'une nature toute différente, est le reflet 
des tendances, des besoins spontanés de 
l'êtr~ vivant. 

Malheureusement, la distinction est extrê­
mement délicate: il peut arriver, il arrive 
pa;lfois, que l'activité de la classe entière 
s 'oriente sur un faux-intérêt, sur un intérêt 
superficiel, vidé presque immédiatement de 
toute substance. L'art, ici, consiste à décou­
vrir sous l'intérêt superficiel, l'intérêt pro­
f ond, l'intérêt vital; seule, une connaissance 
profonde de la psychologie enfantine peut 
permettre d'y parvenir. 

3. En troisième lieu, la difficulté de con­
cilier les exigences impérieuses de l'appren­
tissage de certaines techniques, par ailleurs 
absolument indispensables (lecture, conju­
gaison, opération, tables de mUltiplication) 

avec l'exploitation des intérêts de l'enfant. 
« D'une part, en effet, les techniques sont 

difficiles à inscrire dans un programme d'ac­
tivités libres parce qu'elles ont leurs néces­
sités prcpres, et que leur étude exige beau­
coup plus 1 ordre qUe la liberté. D'autre part, 
les ,progrès cie l'élève dans l'étude de ces 
techniques dépendent d'un véritable dres­
sage, d'un entraînement progressif à vain­
cre les difficultés présentées à de multiples 
reprises jusqu'à ce que, grâce aux effets de 
l'habitude, une habileté soit vraiment ac­
quise. » De là l'aspect rébarbatif que pré­
sente l'apprentissage de certaines connais­
sances instrumentales, requises pour des 
buts lointain, et impérieux mais inaperçus 
dans les commencements. 

Comment rattacher l'appre'ntissage mé­
thodique de ces techniques aux intérêts de 
l'enfant? On le peut, à vrai dire et dans 
une certaine mesure, par l'utilisation des 
intérêts « seconds » ou « dérivés », par un 
véritable transfert d'intérêt : il est bien évi­
dent, par exemple, que, donner aux enfants 
le désir et la volonté de savoir lire ou ré­
soudre les opérations, par la correspondance 
interscolaire ou la coopérative scolaire, c'est 
favoriser et hâter de délicats apprentissa­
ges, Mais il ne reste pas moins vrai que des 
leçons et exercices méthodiques restent in­
dispensables si l'on veut parvenir à l'acqui­
sition d'un mécanisme rapide et sûr. 

4. En demier lieu, l'impossibilité de rat­
tacher l'étude obligatoire de certaines parties 
du Programme à l'exploitation des intérêts. 
C'est le cas, en particulier, des programmes 
officiels d 'histoire et de géographie. Que le 
contenu de ces programmes soit contesté du 
point de vue {( éducation nouvelle », la chose 
est possible, mais en attendant, ils restent 
Obligatoires et doivent être enseignés. Ici en­
core, par conséquent, des leçons méthodi­
ques s'imposent. 

IX. - Résultats obtenus 

Cell obstac;~::s, dont il faut reconnaître 
l'importance, étant signalés, considérons les 
résultats obtenus. 

Us sont d 'un ordre tout différent de ceux 
obtenus généralement. 

a) AU POINT DE VUE ÉDUCATIF 
1. 'Le trait caractéristique est, de toute 

évidence, un développement de la personna­
lité de chaque élève, conséquence directe 
de l'atmosphère de liberté qui règne dans 
la classe: l'enfant s'y épanOUit visiblement. 

2. Le trait qui prédomine ensuite est le 

développement surprenant chez d'aussi jeu­
nes enfants, de l'esprit critique: les exercices 
spéCiaux (causeries critiques - critique mé­
thodique des dessins, des textes et, en géné­
ral, de tous les travaux) y contribuent dans 
une large mesure, mais plus peut-être, l'am­
biance particulière de la classe faite de 
confiance totale entre maîtres et élèves. La 
conséquence directe de ce développement 
de l'esprit critique est la formation d'un 
goût déjà sûr, se manifestant à l'occasion du 
choix des poésies, des chants, des linos, etc ... 

3. A ces qualités maîtresses de l'esprit 
s'ajoutent d 'autres qualités plus particuliè-
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res, mais d'un prix presque égal: qualités 
d'assurance et de présentation (par l'expres­
sion libre - les jeux dramatiques, etc .. .) , 
d'initiative (méthode des projets - libres 
interprétations, etc .. ,), de méthode (recher­
che et classement des documents, des gra­
vures, etc,.,), A ce sujet, il est à remarquer 
que l'éducation nouvelle, pal' son exploitation 
rationnelle de l'intérêt, donne à l'enfant une 
véritable méthode de travail, susceptible de 
le rendre capable, à mesure que le terme de 
la scolarité approche, de se passer du maî­
tre, 

4. A ces qualités intellectuelles, dont le 
couronnement est une ardeur constante 'pour 
l'étude, une soif d'apprendre, un plaisir 
d'être en classe se traduisant par une fré­
quentation scolaire excellente, il convient 
encore d'ajouter plusieurs qualités morales 
dont les plus frappantes sont: le sens de la 
responsabilité (par les tâch es individuelles, 
les « services », la coopérative, etc ... ). et le 
sens de la solidarité (depuis l'équipe et la 
classe jusqu'à la communauté des écoles 
correspondantes) . 

b) AU POINT DE VUE 
DES CONNAISSANCES ACQUISES 

A ce point de vue, un contrôle méthodique 
a permis de déceler : 

1. Des résultats et des progrès décisifs en 
français: une lecture expressive dès le cours. 
Préparatoire, des connaissances bien plus. 
étendues qu'ordinairement en vocabulaire, 
grammaire et orthographe, une syntaxe plus. 
souple, Une expression plus correcte, enfin 
des qualités nouvelles de fraîcheur et de 
spontanéité dans la composition. 

'2. Des résultats moins spectaculaires en 
calcul, notamment moins de rapidité et 
moins de sùreté dans la résolution des opé­
rations; mais par contre, une compréhension 
plus profonde, du sens de ces mêmes opéra­
tions et de leur rôle dans la résolution des 
prob1èmes. 

3. Un développement intéressant de l'ha­
bileté technique en dessin et travail manuel. 
' -;1. Une connaiss.ance très approfondie du 

mflieu local et de milieux complémentaires. 
par la correspondance interscolaire. 

x. - Conclusion 

Cette expenence, bien que poursuivie à 
une échelle réduite et dans des conditions 
peu favorables, est riche d'enseignements. 

Elle éclaire Singulièrement sur les fruc­
tueuses possibilités, mais aussi sur les limi .. 
tes d'une utilisation intégrale de la méthode 
avec les jeunes enfants. 

Elle demanderait maintenant, pour qu'un 
jugement d'ensemble puisse être porté, 
d'uné part à être étendue SUl' une plus lon­
gue scolarité, d'autre part à être amplifiée 
et développée avec un local et un mobilier 
convenables. 

~ ~ 
,n/llf !/J'~ 
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